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Ecole de Peillonnex 1952 deux classes

1er Rang, assis par terre, de gauche à droite : Michel Métral,

Jean-Paul Janin, Henri Nicollet, Jean-Pierre Janin, François

Gavard, Serge Prabel, Florent Briffaz, Jean-Marc Voisin,

Jeannot Delivry, Henri Meynet, Louis Gavard.

2ème rang,  assis sur un banc, de gauche à droite : Jean-Louis

Gros, Simone Voisin, Lucienne Converset, Paulette 

Chambaud, Denise  Piccot, Régine Métral, Georgette 

Chamot, Odile Lalliard, Michèle Tinjod, Danièle Janin, Odile

Converset, Jacqueline Moënne-Loccoz.

3ème rang debout, de gauche à droite : Raymonde Chamot,

Maurice Chavanne, Léontine Chambet, Ginette Chaffard, Lu-

cienne Nanjod, Maryvonne Chaffard, Yvonne Nanjod, Marie-

Thérèse Gros, Marguerite Chavanne, Emile Janin, Charles

Chaffard, Bernard Chatel, Pierre Pellet, le régent : Robert

Métral 

4ème rang, debout, de gauche à droite : La régente : Marcelle

Lalliard, Louis Zambon, Denis Gros, Armand Briffaz, 

François Janin, Joséphine Janin, Bernadette Converset, 

Fernande Deperraz, Solange Gros, Marie-Rose Chaffard,

Nelly Piccot, André Lansard

Hiver 1945-1946 Devant le

bassin d’en bas 

Jacqueline Möenne-Loccoz

9 mois dans la poussette et

Odile Lalliard 16 mois

Souvenirs de Peillonnex

J
’ai passé mes premières années d’enfance dans le 

village de Peillonnex et j’en garde un souvenir très

heureux. Maman, Marcelle Lalliard, institutrice, a été

nommée à l’école de Peillonnex à la rentrée 1945 après

deux postes précédents, à Cordon et Saint-Laurent en 

Faucigny. Papa, Francis Lalliard, négociant primeurs en

gros, a continué son travail à Saint-Maurice de Rumilly

(englobé dans Saint-Pierre en Faucigny actuellement) 

et faisait la navette matin et soir, pour rejoindre l’école où

nous habitions. Cela devait durer jusqu’en juin 1953, date

du déménagement pour Saint-Maurice, où je n’ai pas 

retrouvé la vie tranquille, enjouée et détendue du village

de Peillonnex.

Peillonnex et ses deux bassins du chef-lieu, bassin

« d’en haut » et bassin « d’en bas »... 

La vie tournait autour d’eux, il n’y avait pas l’eau dans

les maisons. Souvenirs des bains dans la lessiveuse au 

milieu de la cuisine, il avait fallu monter les arrosoirs du

bassin jusqu’au premier étage de l’école. Et, l’été, il 

fallait parfois 50 minutes pour remplir l’arrosoir au 

bassin ! Maman racontait souvent qu’à son arrivée, M. le

Maire Léon Pellet l’avait accueillie en disant « Ah ! Vous

arrivez bien, on va mettre l’eau ! ». A son départ, « quel

dommage, vous partez juste quand on va mettre l’eau ! ».

Je crois qu’il a fallu encore bien quelques années avant

que l’eau courante arrive dans les maisons.


